
« L’actualité de nos rencontres est en train de reprendre »

Elles ne se sont jamais véritablement arrêtées, mais elle se sont déroulées sur les 
plans intérieurs.

Poursuivre l’entraînement avec le Maîtres de la Hiérarchie d’une manière extériorisée 
te permet de poser un regard sur la trajectoire de ton propre entraînement.

Tu es en pleine phase de reconnaissance de ton pouvoir, de tes capacités, et 
finalement, de ta propre lumière.

C’est pour cela qu’il est temps de reprendre nos exercices d’écriture.

Souviens-toi de ce que je t’ai dit par le passé : il n’y a pas de Maître sans disciple et 
cela est vrai à l’inverse.

C’est parce-que ton moi se met en retrait qu’il peut m’appeler et solliciter de ma part 
la continuité de ta formation.

Aujourd’hui, je vais t’instruire d’un sujet particulier.

Il s’agit de la capacité des êtres à suivre leur propre chemin, pas à pas, en acceptant 
de ne regarder leurs pas qu’un mètre à partir de leur propre regard.

Cela est vrai aussi bien au sens propre qu’au figuré, car cela signifie passer une 
nouvelle étape dans la Maîtrise de la capacité à demeurer dans l’instant présent.

Regarder les pas qui se posent sur le mètre juste devant soi est une grande étape de 
confiance dans l’être, dans l’esprit mais finalement surtout dans le chemin lui-même.

Il est un paradoxe que je vais t’expliquer : la confiance qui grandit dans le chemin lui-
même, dans l’acceptation de ne pas le voir par avance, est une manière accélérée de 
suivre un entraînement qui était donné autrefois dans les écoles ésotériques, et 
réservé aux étudiants d’un degré avancé.

Aujourd’hui, les temps s’accélèrent, et cette possibilité est donnée à chaque être qui 
s’inscrit dans la reconnaissance, instant après instant, du chemin qui est le sien : à ce 
moment-là, l’esprit connaît une phase de détente plus importante, et la lumière qui 
était alors quelque peu en retrait sur les plans intérieurs peut commencer à se 
manifester et à se laisser voir à l’extérieur.

Cette lumière est vue, et constatée, à la fois par les personnes environnantes mais 
aussi, et c’est cela la particularité de cette nouvelle phase de maîtrise, par l’étudiant 
lui-même.



A partir de ce point-là du parcours, l’étudiant ne devient plus dépendant de la 
reconnaissance extérieure pour laisser monter des niveaux d’amour et de 
rayonnement de sa propre lumière, car il a développé la capacité d’en effectuer lui-
même la reconnaissance.

Cela n’a plus rien à voir avec un processus égotique, car la reconnaissance de ce 
niveau de lumière est simultané entre l’étudiant lui-même et son entourage.

Passer à ce stade de rayonnement est d’un excellent présage pour la suite du chemin
de l’étudiant, chemin qui s’en trouve extrêmement facilité.

En effet, la base, la fondation sur laquelle le chemin se poursuit n’est plus celle, 
fragile et toujours provisoire, de la reconnaissance par l’extérieur, mais celle d’une 
reconnaissance commune et partagée, de cette vibration qui augmente.

Il n’y a plus de reconnaissance égocentrique d’une lumière que l’étudiant serait seul à
apprécier, il n’y a plus la reconnaissance temporaire et subjective de l’extérieur, mais 
une reconnaissance, qui est finalement une constatation commune, des plans de 
lumière qui montent en puissance.

Je te l’avais dit, les manières d’enseigner ne sont celles qui ont été pratiquées par le 
passé, elles ont changé pour prendre la forme des partenariats : les deux partenaires 
reconnaissent simultanément la validité du chemin.

Cela est vrai pour un étudiant et son entourage proche, mais cela se vérifie aussi 
entre l’étudiant et le Maître de la hiérarchie auquel il est rattaché.

Le chemin ne se fait pas seul, mais les plans de reconnaissance de la validité du 
chemin parcouru ayant changé, il se fait dans l’accélération des processus constatés 
conjointement.

Ceci est une part de cette science de l’esprit que j’ai autrefois enseignée, et qui 
revient aujourd’hui d’actualité lorsque le chemin de l’étudiant m’amène à les 
repositionner sur le devant de la conscience.

Tu ne perds pas de temps, tu as parfaitement compris que la rapidité et l’efficacité de
ton entraînement revenaient à nous faire appel de manière judicieuse.

Nous t’aimons et te bénissons pour cette nouvelle part de la lumière du Maître que tu
reconnais en  toi.

D.K. et le collectif des maîtres de la hiérarchie de Shamballa.
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